
Augmentation  de  la
délinquance  ?  Les  juges
exonèrent  l’Etat  de  toute
responsabilité
écrit par Christine Tasin | 6 mai 2025

https://resistancerepublicaine.com/2025/05/06/augmentation-de-la-delinquance-les-juges-exonerent-letat-de-toute-responsabilite/
https://resistancerepublicaine.com/2025/05/06/augmentation-de-la-delinquance-les-juges-exonerent-letat-de-toute-responsabilite/
https://resistancerepublicaine.com/2025/05/06/augmentation-de-la-delinquance-les-juges-exonerent-letat-de-toute-responsabilite/
https://resistancerepublicaine.com/2025/05/06/augmentation-de-la-delinquance-les-juges-exonerent-letat-de-toute-responsabilite/


L’Etat n’est tenu à aucun résultat en matière de police.
C’est écrit noir sur blanc… Peut-on aller plus loin et
décider qu’aucun Français employé par l’Etat ou à son
compte n’est tenu à un résultat ?  Peut-on décider que
chaque Français peut et doit travailler, être payé mais
n’est tenu à aucun résultat, à aucune  efficacité ?
C’est énorme

Comme c’est facile. Pas de responsable. Pas de coupable.
C’est la faute à pas-de-chance si les Français tombent
comme  des  mouches  sous  les  coups  d’étrangers,  si
l’immigration augmente à chaque fois que la mer monte…

L’Institut pour la Justice avait déposé un recours -à
moins que ce soit une plainte ? je ne suis pas juriste-
auprès du Tribunal Administratif… L’Etat et donc Macron
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et ses ministres sont des Ponce Pilate qui peuvent se
laver les mains de toutes les horreurs commises sur
notre sol. Non coupables !

Pour lire l’ensemble des attendus c‘est ici. 

La plainte était claire 

Et la réponse, limpide ! 

Il est bien dommage que Rabelais soit mort. Son juge
Bridoye  (1)  saurait  expliquer  très  simplement  le
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fonctionnement à vide de la machine politico-judiciaire
en France. Combien de Ministres de la Justice et toutes
leurs cours pour arrive rà cela ? L’Etat peut tout mais
ne  fait  rien  et  rien  ne  l’oblige  à  un  résultat…
Grandiose ! Soyons pragmatiques. Quand on ne veut pas…
on ne peut pas. Point barre. Nous faisons un bond de
plusieurs  siècles  en  arrière,  retour  à  une  justice
royale qui se fiche totalement du petit Français et même
du Français moyen pourvu que le manant et le bourgeois
filent doux. 

Quoi d’autre ? Une infinité, allez lire le document in
extenso (lien ci-dessus) et relisez Rabelais… 

 

[…]

Pantagruel se rend à la cour pour comprendre. La juridiction devant
laquelle Bridoye se présente est centumvirale, ce qui signifie qu’elle
est composée de cent juges. Assis au milieu de la cour, Bridoye fait
face à l’assemblée. Se met en place un véritable interrogatoire mené
par le président, Trinquamelle.

Au détour d’une phrase, Bridoye évoque les maux qui accompagnent son
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grand âge, notamment sa vue qui baisse et qui l’empêche de bien
distinguer « les points des dés ».

Trinquamelle intervient immédiatement : « De quels dés mon ami voulez-
vous parler ? »,

Bridoye lui répond : « Des dés des jugements, alea judiciorum (…) ».

Il explique ensuite à Trinquamelle que c’est à l’aide de ces dés qu’il
détermine l’issue des procès. C’est ce qu’il a d’ailleurs toujours
fait en quarante années d’exercice. Mais il n’y voit là aucun mal : «
le sort est fort bon, honnête, utile et nécessaire pour vider les
procès et les différends ».

Lorsque Trinquamelle lui demande de quels dés il use, il répond : «
ces dés dont, vous autres messieurs, usez ordinairement en cette cour
souveraine qui est la vôtre, ainsi agissent tous les autres juges,
quand ils tranchent les procès (…) ».

Bridoye souligne qu’il a plusieurs dés, des gros, « bien beaux et
harmonieux » pour les affaires de faible importance et des petits pour
les affaires complexes ou emmêlées. Sans ignorer que les juges qui
l’écoutent vont être surpris, Bridoye leur annonce le recours aux dés
de façon tout à fait naturelle. Tout au long de l’entretien, il n’aura
de cesse de commencer les réponses aux questions posées par « comme
vous autres, messieurs » [4], comme si tous les juges procédaient
ainsi.

Il explique aussi sa façon de faire, très appliquée. Il pose d’un côté
d’une table les sacs de procès du demandeur et de l’autre, les sacs du
défendeur. Puis, il « livre chance » à chacun. Lorsque Trinquamelle
lui demande à quoi sert toute cette activité, il précise que c’est
d’abord par respect du formalisme ; ensuite, parce que cela lui permet
de faire de l’exercice et de rester en bonne santé ; enfin, parce que
cela prend du temps, ce qui est une très bonne chose car « le temps
est père de la vérité ».

Trinquamelle lui demande alors : « Cela fait, comment rendez-vous
votre sentence mon ami ? »
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Bridoye lui rétorque : « Comme vous autres messieurs, je rends ma
sentence en faveur de celui qui est privilégié par le sort qu’indique
le hasard du dé judiciaire ».

[…]
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